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PRÉSENTATION 
 
Lanc®e en juin 1993, la Chouette dôOr est une chasse mythique. De par sa 

dur®e, sa complexit®, la diversit® des domaines quôelle aborde, les 

incroyables coµncidences qui lô®maillent, elle acquiert peu ¨ peu le statut 
envié de Graal  des chasseurs de tr®sor. Nôest-elle pas, après tout, elle 

aussi assise mai ntenant sur deux millénaires ?  
 

Et dire quôau d®part, son auteur, Max Valentin, pensait quôelle durerait de 
8 ¨ 16 mois...! On est aujourdôhui (mars 2005) sur le point dôentrer dans 

la 13ème année de quête, sans que des progrès véritablement décisifs 
aient  été accomplis. Il faut dire que la Chouette était pour Max un coup 

dôessai, et gageons quôhormis le calibrage dans le temps, il a r®ussi un 
coup de maître dans les autres domaines : les énigmes sont concises et, 

en apparence, dôune d®routante simplicit® (au moins au début), et les 
tableaux de Michel Becker qui les illustrent sont juste assez touffus pour 

quôon croie les comprendre au premier coup dôîil avant de passer des 
dizaines, voire des centaines dôheures ¨ en ®plucher les d®tails, loupe en 

main (vain e d®marche, dôailleurs... enfin, probablement). 

 
Lôune des choses les plus fascinantes dans la Chouette, côest lôhabilet® de 

lôauteur pour ç ferrer è le lecteur. En effet, une fois franchi le premier 
obstacle de la remise des énigmes dans le bon ordre (auj ourdôhui de 

notori®t® publique), les premi¯res ®nigmes ¨ d®crypter sont dôune 
simplicit® enfantine : lô®nigme OUVERTURE est une charade faiblarde qui 

donne le point de départ de la chasse (Bourges 1), aisément confirmé par 
le tableau (les chouetteurs disent  « le visuel ») associé.  

 
La deuxième énigme (PREMIER PAS...) donne une direction générale 

évidente (le sud 2) et une mesure qui ne lôest pas moins3. La troisième (CE 
NôEST LE BON CHEMIN QUE SI LA FLECHE VISE LE COEUR) est encore une 

charade 4 qui ne restera  pas dans les annales et dont le titre donne, en 
plus, le mode dôemploi ! 

 

Quand on en arrive là, on se dit : « Déjà trois énigmes de pliées... Quatre 
avec celle qui donne lôordre... Le tiers du chemin est fait... Pas si difficile 

que ça, la Chouette  ! » C ôest l¨, bien s¾r, que les ennuis commencent. 
  

 

                                    
1 Confirmé.  
2 Idem.  
3 33 cm, valeur ancienne (comme le v®hicule hippomobile), bien quôune petite minorit® 

de Chouetteurs lui préfèrent la valeur actuelle de 30 cm.  
4 A RONCEVAUX.  
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PREMIERS PAS... EN ARRIÈRE  

 

En effet, la charade qui donne « Bourges » est aisée... mais que faire des 
deux dernières ligne s, qui apparemment ne servent à rien ? Et le visuel, à 

part lôîil du coq centr® (plus ou moins) sur Bourges, il donne quoi ? Si 
lôon commence ¨ tracer des traits sur ce visuel et ¨ inspecter ce qui se 

cache dans le plumage du coq, on est parti pour un mome nt...  
 

Quant ¨ PREMIER PAS..., cette histoire de rosse et de cocher, ne lôa- t -on 
pas  évacuée avec un peu trop de légèreté ? Et les points de suspension 

après « PAS », ils sont là pour faire joli 5 ? Dans une énigme super  concise 
qui ne compte que quatre lig nes et 19 mots ?  

 

Et ainsi de suite. Mais lorsquôon commence ¨ se poser ces questions- là, 
côest trop tard : on est ferr®, et lôauteur nôa plus quô¨ remonter 

tranquillement la ligne... On est devenu accro à la Chouette, et pour 
longtemps !  

 

LES CHOUETTEURS 

 

Plus que toute autre chasse, longévité oblige, la Chouette a ses 
aficionados. Nombr e dôentre eux refusent de sôint®resser ¨ une autre 

chasse, quôelle soit de Max Valentin ou dôun autre ; dôautres lui sont 
infidèles mais y reviennent tôt ou tard. Avec la m ultiplication des chasses 

et lôarriv®e de centaines de nouveaux passionn®s, une population « non -
chouetteuse è est apparue. Ces nouveaux chasseurs nôont jamais cherch® 

la Chouette, ni même feuilleté le livre, devenu très difficile à trouver 
puisque les tro is éditions sont épuisées. « Anciens » et nouveaux 

chasseurs de trésors reconnaissen t tous la spécificité des chouetteurs, leur 
habitudes et leur langage parfois étranges, leur propension à disserter ad 

nauseam  sur des théories qui semblent fumeuses, capil lotractées et/ou 
effroyablement complexes, leur inclination ¨ sôentre-déchirer sur d e 

savantes ex®g¯ses auxquelles le commun des chasseurs nôentrave que 
dalle, et aussi lôinstinct gr®gaire qui d®coule de leur adh®sion presque 

cultuelle à cette chasse au tr ésor hors du commun.  

 
Côest sur la base de portraits de chouetteurs que jôai r®dig® ma « typologie 

des chasseurs ».  
 

SôATTAQUER ê LA CHOUETTE 

 

Max Valentin assurait en 2002 que, même après 9 ans de chasse, il était 

                                    
5 Max a dit quôils nôavaient pas dôimportance, ¨ part celle dôappeler le lecteur ¨ la 

réflexion (voir Les Synth èses de Zarquos , p. 17)  

http://didiermorandi.fr/Chouette/Syntheses_de_Zarquos.pdf
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encore possible de sôattaquer ¨ la Chouette avec des chances de succès, 

et lôa r®p®t® plusieurs fois depuis. En effet, la plupart des solutions « 
primaires » sont disponibles sur de nombreux sites et il est facile et rapide 

pour un nouveau venu de sôen impr®gner. De multiples synth¯ses, 
officiell es ou non, ont été faites sur différents sites.  

 

De plus, nouveauté fondamentale, to utes les questions - réponses (Q/R) 
pos®es ¨ Max sur le 3615 MAXVAL (aujourdôhui ferm®) ont ®t® mises 

gratuitement sur Internet à la disposition des chercheurs sur le domaine  
www.lachouette.net . Ces Q/R représentent une énorme masse 

dôinformations quôil ®tait jusquô¨ pr®sent irr®aliste dôesp®rer d®pouiller 
intégralement, ne serait -ce que pour des questions de coût. Or, selon 

Max, les d izaines de milliers de réponses publiques faites aux chercheurs 
entre lô®t® 1995 et décembre 2001 regroupent 95 % des informations 

nécessaires pour trouver la Chouette... 2005 sera - t -elle, enfin, lôann®e de 
la découverte ?  

 
La principale difficulté de la C houette vient du fait que les énigmes ne 

comportent aucune validation intermédiaire.  Autrement dit, on progresse 
tout au long de la chasse sur des bases instables, sans quôaucun r®sultat 

intermédiaire ne vienne objectivement confirmer les découvertes qui 

pr®c¯dent. La seule validation des th®ories que lôon ®chafaude chemin 
faisant sera...  la d®couverte du tr®sor, et personne jusquôici nôa reu ce 

genre de validation !  
 

Si lôenvie vous d®mange de vous y essayer, nôesp®rez pas r®ussir ¨ vous 
procurer facilement le livre des énigmes 6. Comme je lôai d®j¨ dit, les trois 

éditions successives, im primées par Manya, Hermé et Michel Lafon, sont 
®puis®es et aucune r®impression nôest pr®vue ¨ ce jour. Reste ¨ tenter 

votre chance chez les bouquinistes ou dans les  ventes de livres dôoccasion, 
ou à vous en remettre aux ressources du Web, et elles sont nom breuses... 

¨ commencer par mes pages Chouette dôOr7 où vous trouverez de très 
bonnes reproductions des visuels.  

 
 

RESSOURCES CHOUETTESQUES DE BASE SUR LE WEB  

 
Le do maine www.lachouette.net , mentionné plus haut et g éré par Velo, 

héberge, outre la base de données des Q/R publiques consultable grâce à 
un moteur de recherche, un forum de discussion, toujours très actif. Ce 

forum (hébergé pendant plusieurs années sur le domaine antidabo.com, 
aujourdôhui ferm®) a pris la suite dôun pr®c®dent, h®berg® par Edelweb. Le 

forum Edelweb est fermé depuis plusieurs années mais les archives sont 

                                    
6 A la date o½ nous mettons sous presse, le livre est disponible chez Amazon dôoccasion 

en quantit®s, vu le nombre de Chouetteurs qui ont abandonn® la chasseé 
7 http://monglane.a2co.org/choue tte_generalites.htm   

http://www.lachouette.net/
http://www.lachouette.net/
http://monglane.a2co.org/chouette_generalites.htm
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toujours consultables ¨ lôadresse :  

 
http://www.edelweb.fr/Guests/Chouettedor 8.  

 
Les principaux sites consacrés à la Chouette figurent dans mes liens. 

Nôh®sitez pas ¨ mô®crire9 pour me soumettre de nouveaux sites à 

référencer.  
 

  
 

  

                                    
8 Les archives ont ®t® transf®r®es depuis sur le site de lôA2CO, lôassociation des 

chercheurs de la chouette dôOr http://www.a2co.org/Edelweb .   
9 Monglane ayant abandonné la chasse en 2011, ne souhaite plus être contacté sur ce 

sujet et lôemail sur son site Web nôest pour cette raison plus valide.  

http://www.edelweb.fr/Guests/Chouettedor
http://www.a2co.org/Edelweb
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GÉNÉRALITÉS  SUR  LA  CHOUETTE  DôOR 
 
  

À première vue, la Chouette se compose de 11 énigmes. Toutes sauf  une 

se présentent sous un format identique :  
 

Sur chaque page de gauche du livre, une t°te de chouette stylis®e, dôune 
couleur à chaque fois différente, un nombre de trois chiffres (780, 470, 

600, etc.), un titre et le texte de lô®nigme proprement dit ; 
 

Sur la page de droite en vis -à-vis, un tableau de Michel Becker illustre 
lô®nigme dont il fait partie int®grante. 

 
Une énigme se distingue car elle ne comporte pas de tête de chouette 

colorée ni de nombre. Ce dernier est remplacé par une lettre, « B ». Ass ez 
vite après le début de la chasse, Max Valentin a admis au travers des 

questions (Q/R) qui lui étaient posées par les chercheurs sur le 3615 
MAXVAL, que les énigm es telles quôelles se pr®sentent dans le livre ne 

sont pas dans le bon ordre, quôil faut donc les r®ordonner, et que côest l¨ 

lôobjet de lô®nigme B. Un autre fait est ®galement apparu dans les 
premiers mois de la chasse : si la résolution des 11 énigmes pe rmet de 

localiser une ç zone finale è de la taille dôune ville moyenne, cela ne nous 
dit pas  o½, ¨ lôint®rieur de cette zone, se trouve pr®cis®ment le tr®sor. 

Sous la torture, Max Valentin a admis quô¨ cette fin, il existe une 
douzième énigme, composée de « reliquats » des énigmes précédentes, et 

que les chasseurs appellent « super -solution » ou SS.  
 

 

LES INDICATIONS SUPPLÉMENTAIRES  

 (v oir la page spéciale IS 10 )  

 
Les IS constituent des aides à la compréhension et au décryptage des 

énigmes, des coups de pouce donn®s par lôauteur. Nombreuses au d®but 
de la chasse (pas moins de 18 pendant la première année du jeu), leur 

flot sôest ensuite rar®fi®, et aujourdôhui la source est totalement tarie11  : la 
dernière IS a été publiée dans le mensuel PC Team de septem bre 1996. 

Elle a paru inutile ¨ beaucoup de chasseurs qui ont pens® quôils 
maîtrisaient déjà le «  mode dôemploi è fourni par cette IS. 

 
Déception donc chez les uns, qui attendaient un véritable déblocage, mais 

fureur chez les autres qui, sôestimant ¨ tort ou à raison « avancés » dans 

la qu°te, ont protest® contre lôeffet de regroupement des IS qui 
per mettent aux retardataires et aux nouveaux venus de rattraper les 

                                    
10  http://monglane.a2co.org/chouette_is.htm   
11  Max Valentin étant décédé en 2009, les IS font définitivement partie du passé.  

http://monglane.a2co.org/chouette_is.htm
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autres... Vaine crainte puisquôil semble clair que la chasse nôa pas 

véritablement progressé d epuis plusieurs années 12 , mais ce mouvement 
dôhumeur des ç anciens è a convaincu Max de ne plus diffuser dôautres IS. 

 
Mais est -ce vraiment pour ne pas d®plaire ¨ certains que lôauteur garde 

ainsi le silence ?  

 
Aucun des soi -disant ç chasseurs avanc®s è nôa trouvé la Chouette ; Max 

clame ¨ qui veut lôentendre quôil souhaite quôelle soit trouv®e, dôabord 
parce quôil commence ¨ se sentir, jôimagine, un peu prisonnier de sa 

création (le syndrome de Conan Doyle  !), ensuite parce quôil est impatient 
de pouvoir pu blier le livre des solutions et clouer le bec de certains de ses 

détracteurs. Alors ? Chasse quas iment au point mort, auteur impatient 
dôen finir... Pourquoi ne pas donner de nouvelles IS d®cisives, en 

particulier sur lô®nigme 600 dont je persiste ¨ penser quôelle verrouille le 
jeu ?  

 
Certes, Max ne d®sire pas (et côest louable de sa part) acc®l®rer 

artificiellement les choses. Mais au -delà de cette préoccupation, je pense 
tout simplement quôil NE PEUT PAS donner dôIS d®cisive car le blocage est 

en fait bie n plus t®nu quôon ne le pense. Autrement dit, il nôy a pas assez 

de « viande»  autour de la solut ion, pas assez de grain à moudre pour 
fournir une IS sans sôapprocher beaucoup trop pr¯s de la solution ! Cette 

idée se fonde sur le postulat que je défends, à  savoir que la Chouette est 
beaucoup plus simple quôon ne le croit, et que tout lôart a consist® 

justement à dissimuler cette simplicité sous des dehors abscons... et là, le 
camouflage a été bien fait !  

 
 

LA THÉORIE DE LA SIMPLICITÉ  

 
Je fonde ce postulat d e la simplicité intrinsèque sur trois constatations :  

 
Au départ, le terrain de jeu fait 550.000 kilom¯tres carr®s. ê lôarriv®e, on 

localise « pile poil » un objet de 80 centimètres. Entre les deux, il y a un 
sacré zoom à faire !  

 
Pour passer de 550.000 ki lom¯tres ¨ un m¯tre carr®, Max nôa pas d®lay® 

la sauce, tout au contraire : sur les 11 énigmes, u ne sert ¨ donner lôordre 
et côest tout. Restent 10 ®nigmes, pas une de plus, pour faire trouver une 

zone de la taille dôune ville moyenne. La premi¯re dôentre elles donne le 
point de départ et la deuxième donne une direction générale pour quitter 

ce lieu, ainsi quôune mesure qui servira plus tard (laissons de c¹t® les 

                                    
12  Côest le moins que lôon puisse dire vu que le 23 avril 2018  la chasse a fêt é son 25e 

anniversaire.  
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reliquats 13  puisquôils ne servent pas ¨ localiser la zone). 

 
Restent... 8 énigmes seulement pour localiser sur la carte de France un 

minuscule ç chapeau è, fruit probable de lôimpr®cision des tracés...  
 

Comme si cela ne suffisait pas, chaque ®nigme est dôune concision 

extrême !  
 

Ces constatations fusillent, à mon avis, les thèses daboïstes (dont je 
reparlerai) consistant à voir Dabo comme solution intermédiaire ou finale 

de plusieurs énigmes.  
 

En effet, partant du principe de concision, pourquoi Max, sachant 
quôhormis lôordre (lô®nigme B), il voulait ç tout faire tenir è dans 10 

énigmes (plus les reliquats), se serait - il échiné à répéter « Dabo! Dabo! 
Dabo! è alors quôil lui suffisait de le dire une fois ? Si une chose est 

certaine dans la Chouette, côest que lôauteur ne se r®p¯te pas tout 
simplement parce quôil nôa pas la place de le faire ! Dabo fait partie du jeu, 

comme solution du d®cryptage primaire de lô®nigme 420. Et côest tout. Et 
si une c hose est probable dans la Chouette, côest que le lieu de la cache 

nôa rien ¨ voir avec aucun des lieux identifi®s dans les ®nigmes, histoire de 

ne pas attirer trop t¹t lôattention... mais l¨, je commence ¨ aborder le 
fond, et ça ce sera pour plus tard.  

 
Lisez cet extrait de la question n°11 du 17 mars 1997 : « Vous verrez (si 

vous trouvez l'oiseau ou si vous lisez les solutions dans le bouqui n qui 
paraîtra apres sa découverte) qu'elles n'étaient pas aussi compliquées que 

beaucoup de gens le pensent. Amitiés  --  Max  ». CFQD, non ?  
 

 

LES SYNTHÈSES DU FIGARO MAGAZINE  

 

Afin de relancer intellectuellement et commercialement le jeu au moment 
où Miche l Lafon publiait la 3ème édition, une grande opération 

promotionnelle fut organis®e ¨ lô®t® 1997 avec Le Figaro Magazine. Notez 
bien la chronologie : moins dôun an apr¯s la publication de la derni¯re IS 

et apr¯s la concession faite par lôauteur ¨ certains « anciens » grognons 
de ne plus en publier ¨ lôavenir, il va profiter de lôop®ration Figaro 

Magazine pour laisser dif fuser une information de première grandeur, à 
savoir lôordre dans lequel les ®nigmes doivent °tre r®ordonn®es et 

r®solues, chose qu'il sô®tait toujours refusée à faire puisque cela revient à 
confirmer la solution exacte de lô®nigme B ! Cette confirmation résultait en 

effet de lôordre dans lequel les ®nigmes furent publi®es par Le Figaro 

Magazine, ordre différent de celui du livre et qui valid ait par là même la 

                                    
13  Les reliquats permettent de localiser la ca che ¨ moins dôun m¯tre pr¯s. 
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solution de lô®nigme B... 

 
Je sais bien quôult®rieurement, Max affirmera (et je veux bien le croire) 

que lôordre dans lequel les ®nigmes furent publi®es r®sultait dôune d®cision 
des journalistes et quôil ne lôendossait pas... mais comment imaginer, 

cependant, quôil aurait laiss® se faire une telle publication dans un ordre 

qui, nô®tant pas celui du livre, nôaurait pas non plus ®t® le bon, le vrai ? 
Une telle officialisation dôun ordre erron®, ç sanctifi® è au surplus par 

lôimprimatur tacite de lôauteur r®sultant de la juxtaposition de ses 
synthèses et anecdotes (voir ci -après), est impossible à envisage r. Si 

lôordre choisi par les journalistes (et qui correspond bien ¨ celui de 
lôimmense majorit® des chercheurs) avait ®t® inexact, Max aurait très 

certainement insist® pour que les ®nigmes soient publi®es dans lôordre du 
livre !  

 
Lôint®r°t des articles accompagnant la publication des énigmes résidait, 

outre dans quelques anecdotes croustillantes, dans lôexistence de 
synthèses, rédigées par Max  lui -même, des « Madits » (voir ci -après). Ces 

fameux madits (contraction de « Max a dit ») sont les réponses faites  par 
Max aux questions des chasseurs sur le 3615 MAXVAL. Pour les 

chouetteurs chevronnés, ces synthèses n'ont apporté aucun élément 

nouveau.  Alors, o½ est leur int®r°t ? Dans le fait quôelles sont 
étonnamment courtes... Max a répondu sur Minitel à plus de 100  000 

questions... la disproportion avec la taille de ses synthèses 14  est 
véritablement frappante...  

 
Je vous laisse en tirer vos propres c onclusions qui devraient, me semble - t -

il, aller dans une direction bien précise...  
 

 

LES MADITS  

 

Pour en revenir aux  madits, ils sont en quelque sorte lô®quivalent des 
évangiles ou de la vie des saints. Tous les chasseurs de Chouette ont « 

leurs » madits a uxquels ils tiennent jalousement et que personne dôautre 
nôa jamais vus... pour lôexcellente raison que nombreux sont ceux qui 

pratiquent ç lôex®g¯se cr®ative è en interpr®tant, d®formant ou citant hors 
contexte les mots de lôauteur... M®fiez-vous donc des  madits et vérifiez 

vous -m°me. Ces v®rifications, nagu¯re co¾teuses puisquôelles supposaient 
de se connecter sur le serveur Minitel 3615 MAXVAL (aujourdôhui ferm®), 

sont devenues beaucoup plus ais®es puisque lôint®gralit® des Q/R a ®t® 
mise en ligne gratui tement sur le domaine lachouette.net, géré par Velo.  

 

                                    
14  Une synthèse des Madits a été réalisée (quand  ?) par le Chouetteur Zarquos sur sa 

page http://www.lachouette.net/contrib/ -Zarquos_Syntheses . Une version PDF  est 

disponible depuis lôadresse www.didiermorandi.fr/Chouette/Syntheses_de_Zarquos.pdf   

http://www.lachouette.net/contrib/-Zarquos_Syntheses
http://didiermorandi.fr/Chouette/Syntheses_de_Zarquos.pdf
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Lôexcellent moteur de recherche associ® ¨ cette base vous permettra de 

retrouver très facilement les Q/R concernées, et on peut espérer que la 
meilleure diffusion des Q/R permettra de mettre progressive ment fin à la 

circulation de madits inexacts ou fantaisistes.  
 

Pour dôautres d®veloppements sur les Q/R, voir ci-apr ès.  

 

LES CLÉS DE PASSAGE  

 
Autre concept maxien, ces cl®s sont d®crites comme des ®l®ments dôune 

®nigme qui permettent ç dôaborder lô®nigme suivante è. Puisque les cl®s 
nôaident pas ¨ d®crypter les ®nigmes mais seulement ¨ en appr®hender 

lôabord, leur nature exacte, de même que leur utilité, sont ambiguës. 

Donnent -elles une tonalit®, une indication dôambiance sur ce que sera 
lô®nigme concernée ? Celles de ces clés qui sont connues et confirmées (et 

qui seront décrites sur les pages concernées) semblent pour le moins 
banales et sans grande valeur ajoutée , mais peut -°tre nôen est- il pas de 

m°me ¨ mesure quôon avance dans le jeu... 
 

Voilà , vous en savez maintenant un peu plus sur la manière dont se 
pr®sente la Chouette dôOr... ¨ mon avis ! Si ce que jô®cris ne vous semble 

pas totalement d®nu® de bon sens, il ne vous reste quô¨ lire, apr¯s celle-
ci, les pages individuelles consacrées à chaq ue énigme.  

 
 

LES DEUX CARTES DE LA CHOUETTE DôOR 

 
La première carte  

 
Si vous vous intéressez à la Chouette, vous réaliserez ra pidement que 

deux cartes vous seront nécessaires. La première est une carte générale 
de la France, en lôoccurrence la Michelin 98915  (voir lôI.S. FNAC sur la page 

I.S.), qui existe en version papier et plastifiée. Deux versions numérisées 
existent aussi sur  le site de Nag 16 , voir ma page Cartes 17. Cette carte nôest 

indispensable quô¨ partir de lô®nigme 500 mais, selon Max, le chercheur 

peut lôutiliser avant (celle-l¨ ou une autre, dôailleurs) pour y reporter ses 
trouvailles et ses r®sultats sôil le juge utile. 

 
De même, les chasseurs sont invités à reporter sur cette première carte 

toutes les indications qui ne sôy trouveraient pas, et quôils estimeraient 
n®cessaire dôy faire figurer, en se rappelant bien que la carte nôest PAS UN 

                                    
15  La r®f®rence aujourdôhui est la 721 qui, comme la 989 quôelle a remplac®e, est ¨ 

lô®chelle 1/1 000  000e.  
16  Et ici  : www.didiermorandi.fr/Chouette/989maxi.bmp   (6500x5800 pix, 96 dpi,  67  Mo)  
17  http:// monglane.a2co.org/materiel_base_cartes.htm#anchor2bis   

http://www.didiermorandi.fr/Chouette/989maxi.bmp
http://monglane.a2co.org/materiel_base_cartes.htm#anchor2bis
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OUTIL mais seulement une sorte  de pense -bête. Le rôle assez réducteur 

que Max assigne à la carte signifie que celle -ci ne fournit aucune 
information supplémenta ire qui serait nécessaire pour trouver le trésor et 

qui ne r®sulterait pas des ®nigmes (par ®nigmes, je rappelle quôil faut 
comprendre : titres, numéros, symboles de têtes de chouette, textes et 

visuels).  

 
Il y a quand même une part de sophisme dans la pos ition de Max sur ce 

sujet. Certes, la carte en elle -même ne « révèle » rien. On peut donc en 
particulier en déduire que les sy mboles quôelle contient, la couleur ou le 

numéro des routes par exemple, sont sans utilité pour le jeu. Néanmoins, 
seul lôusage de la carte et la réalisation de tracés précis vous permettront 

de constater, par exemple, lôalignement de trois villes ou points 
remarquables... Sans être un « outil », la carte sera à tout le moins un 

r®v®lateur visuel fort pr®cieux. Lô®nigme 500 ®tant la 7ème du jeu, il y a 
gros ¨ parier que le chouetteur d®butant nôattendra pas dôy °tre parvenu 

pour, par exemple, placer Ronceva ux sur la 989 dans lô®nigme 470 et voir 
ce qui se passe quand on ç regarde par lôOuverture è (Bourges) ! 

Pourtant, ce nôest quôen r®sistant ¨ cette tentation quôon ®vitera les 
fausses pistes : puisque la carte nôest alors pas encore obligatoire, ne 

chercho ns pas ¨ identifier pr®cis®ment la Lumi¯re ¨ ce stade o½ lôon nôest 

suppos® en avoir quôune id®e g®n®rale. 
 

La deuxième carte  
 

Cette deuxi¯me carte, quôil serait plus exact de qualifier de seconde 
puisquôil nôy en a pas dôautre ¨ utiliser, devra °tre, selon Max, « la plus 

précise possible ». Ce sera donc une carte IGN de la série bleue au 1 / 25  
000 (Top 25).  

 
Avec un peu de logique, o n comprend très facilement comment première 

et seconde carte sôarticulent. ê lôissue de la r®solution des 11 ®nigmes du 
livre (10 ®nigmes plus la B qui donne lôordre, voir les pages consacr®es 

aux ®nigmes), on nôobtient ®videmment pas une localisation pr®cise 
puisque la Chouette fait moins dôun m¯tre dôenvergure et quôil serait 

impossible de la positionner sur une carte générale de la France. Donc, ce 

quôon obtient, côest ç une zone de la taille dôune ville moyenne è, sans 
forme particulièrement remarquable  (ç patatoµde è, dit lôauteur), donc pas 

un carré ni un triangle 18 , etc.  
 

Comment cette zone sôobtient-elle ? Tout simplement à  lôintersection dôun 
certain nombre de tracés réalisés sur la 989 pour concrétiser les solutions 

des énigmes précédentes. Ces trac és contenant forcément une certaine 
marge dôerreur, les traits (au moins trois, sans doute davantage) ne se 

coupent pas en un seul et même point, mais forment un « chapeau » qui 
d®limite la zone. Côest cette zone qui doit °tre report®e sur la seconde 

                                    
18  Affirmation gratuite de Monglane car, sôil y a trois traits, la zone sera bien un triangle. 
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carte . 

 
Interrog® justement sur la question des marges dôerreur, Max a indiqu® 

que le jeu ®tait conu pour en tenir compte, et côest logique : non 
seulement ces marges existent au niveau des tracés sur la 989, mais 

aussi dans lôop®ration de report du ç chapeau » sur la seconde carte. La 

zone que vous obtiendrez (en tous cas, je lôesp¯re pour vous !) pourra 
donc différer quelque peu du  trac® id®al de lôauteur sans pour autant vous 

empêcher de localiser la cache. Pourquoi ? Deux raisons :  
 

¶ La cache se trouve plus ou moins au centre de la zone. La précision 
du contour nôest donc pas fondamentale. 

 
¶ La résolution de la 12ème énigme (super -solution) ¨ lôaide des 

reliquats des 10 pr®c®dentes (puisque la B nôen contient pas) doit 
fournir assez dôindications pour localiser la cache ¨ lôint®rieur de la 

zone, même si le périmètre de celle -ci nôest pas exactement d®fini. 
Lôessentiel consiste vraisemblablement à identifier le point de départ 

du parcours final ¨ faire ¨ lôint®rieur de la zone jusquô¨ la cache, et 
cette ide ntification doit certainement être facile et univoque sur la 

seconde carte, même si votre zone est un peu approximative ou 

décalée.  
  

 

LE SITE ð LA CACHE 

 
On sait naturellement fort peu de choses sur lôaspect du site final (le ç 

spot 19  »), qui fait partie d es sujets tabou de lôauteur. On sait quôil sôagit 

dôun sol public (appartenant donc ¨ lô£tat ou ¨ une collectivit® territoriale), 
accessible en permanence sauf conditions météorologiques 

exceptionnelles.  
 

Dôautres d®veloppements sur les particularit®s du terrain peuvent être 
trouvées sur la page consacrée à la super -solution  ici 20 .  

 
Le spot se trouve sous bois (voir lô®pisode de lôarbuste ci -après), et très 

probablement dans une forêt, domaniale ou non, mais en tous cas 
publique. Tout ce que lôauteur a bien voulu dire sur le boisement du site 

est quôil ç ne ressemble pas au cr©ne dôun chauve ! è. Max sôy est rendu 
plusieurs fois depuis le début du jeu et des comptes - rendus  de ces visites 

avaient ®t® publi®s sur le serveur Minitel 3615 MAXVAL, aujourdôhui ferm® 
(voir ci -après). Voici ces comptes - rendus , que je publie en majuscules 

comme ils le furent sur MAXVAL :  

 

                                    
19  Appel® aujourdôhui plus communément «  pile poil  ».  
20  http://monglane.a2co.org/chouette_enigme12_ss.htm#anchor2bis   

http://monglane.a2co.org/chouette_enigme12_ss.htm#anchor2bis
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Information donnée dans GIGA, sur France 2, le 21 octobre 1993 :  

 
SUR LA TOMBE DE LA CHOUETTE, JôAI PLANTE UN ARBUSTE.  

 
Visites des 24 juillet 1994, 14  décembre 1994, 20 août 1995 et 29 mars 

1996 :  

 
APRES UNE VISITE SUR LES LIEUX LE 24 JUILLET 1994 ðSOIT UN MOIS 

APRES LA SORTIE D E LA NOUVELLE EDITION DU LIVRE ðMAX A 
CONSTATE QUE LôARBUSTE PLANTE SUR LA TOMBE DE LA CHOUETTE 

ETAIT MORT. SEULE DEPASSAIT UNE T IGE DESSECHEE DE 25 CM DE 
HAUT.  

 
LORS DôUNE NOUVELLE VISITE LE 14 DECEMBRE 1994, MAX A CONSTATE 

QUE LA TIGE, ROMPUE A SA BASE, E TAIT COUCHEE SUR LE SOL. ELLE 
ETAIT TOUTE NOIRE ET EN PUTREFACTION.  

 
ENFIN, MAX AYANT JETE UN COUP DôOEIL AUX ALENTOURS (100 M A LA 

RONDE), NôA PAS CONSTATE DE TRACE VISIBLE DôUN EVENTUEL 
PASSAGE DE CHASSEURS DE CHOUETTE.  

 

APRES UNE NOUVELLE VISITE LE 20 A OUT 1995, IL NôA PLUS TROUVE LA 
MOINDRE TRACE DE LôARBUSTE. A ENVIRON 130 M DE LA CACHE, LA 

TERRE AVAIT ETE REMUEE, MAIS IL A ETE IMPOSSIBLE A MAX DE 
DETERMINER SON ORIGINE. MAX A SONDE LE SOL POUR TENTER DE 

VOIR SI LA TERRE ETAIT MEUBLE, MAIS LA ENCORE, I L NôY AVAIT PAS 
DôENSEIGNEMENT A EN TIRER. CETTE MARQUE AURAIT AUSSI BIEN PU 

ETRE FAITE PAR UN CHERCHEUR DE CHOUETTE QUE PAR U N ANIMAL 
QUELCONQUE QUI AURAIT GRATTE LE SOL A CET ENDROIT. SI CETTE 

MARQUE ETAIT LE FAIT DôUN CHERCHEUR DE CHOUETTE, IL EST 
EVIDENT QUE LE TROU A ETE PARFAITEMENT REBOUCHE ET TASSE, CAR 

IL NôY A PAS LE MOINDRE TUMULUS AINSI QUE CôEST GENERALEMENT LE 
CAS LORSQUôON REMET DE LA TERRE EN PLACE DANS UN TROU. 

 
MAX EST RETOURNE SUR LES LIEUX LE VENDREDI 29 MARS 1996. LA 

TOMBE DE LA CHOUETTE ETAIT INTACTE, RIEN NôAVAIT ETE TOUCHE. IL 

A INSPECTE LES ENVIRONS PENDANT 50 MN DANS UN RAYON DE 150 M 
AUTOUR DE LA CACHE, SANS RIEN REMARQUER DE PARTICULIER : PAS 

DE TROU, PAS DE TUMULUS. DôAPRES SES CONSTATATIONS, RIEN NE 
PERMET DôAFFIRMER QUE LE SITE AIT ETE VISITE PAR DES 

CHERCHEURS, PELLE EN MAIN. AINSI QUôIL A ETE DIT CI-DESSUS, CETTE 
VISITE SôEST BORNEE A UN EXAMEN DANS UN RAYON DE 150 M, DONC 

DANS UN CERCLE APPROXIMATIF DE 300 M. 1 PAS = 1 METRE ENVIRON.)  
 

Message diffusé sur le 3615 MAXVAL le 9 novembre 1996 :  
 

NOVEMBRE 96 : MAX EST RETOURNE SUR LE SITE ET A CONSTATE QUôIL 
Y AVAIT UN TROU BOUCHE AINSI QUôUNE MARQUE DE GRATTAGE DANS 
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UN RAYON DE 150 M DE LA CACHE. LE TROU : IL SE SITUAIT A ENVIRON 

125/130 PAS DE LA CACHE. SA « QUALITE » DE TROU NE FAIT AUCUN 
DOUTE CAR ON Y DISTINGUAIT TRES NETTEMENT DES MOTTES DE 

TERRE. CE TROU FAISAIT A PEU PRES 80 CM DE DIAMETRE ET ETAI T DE 
FORME ARRONDIE. IL AVAIT ETE REBOUCHE ASSEZ CORRECTEMENT, 

MAIS IL SUBSISTAIT UN PETIT TUMULUS. LôHERBE NôETAIT PLUS 

MACULEE DE TERRE, CE QUI LAISSE SUPPOSER QUE CE TROU NôETAIT 
PAS TRES RECENT ET QUE LA PLUIE AVAIT EU LE TEMPS DE LAVER LA 

PETITE VEGETATION POUSSANT AU BORD DE CE TROU. MAX A SONDE LE 
TUMULUS, MAIS SANS POUVOIR EN TIRER UNE QUELCONQUE 

CONCLUSION QUANT A LA PROFOND EUR, LA TERRE ETANT HUMIDE. LA 
MARQUE : ELLE SE SITUAIT A ENVIRON 20 PAS DU TROU. IL ETAIT 

DIFFICILE DE SAVOIR DE QUOI IL SôAGISSAIT. CELA POUVAIT ETRE LA 
MARQUE DôUNE PREMIERE TENTATIVE DE FOUILLES FAITE PAR LôAUTEUR 

DU TROU, OU UNE MARQUE LAISSE PAR UN A NIMAL. IL NôY AVAIT PAS DE 
MOTTES, JUSTE DES TRACES DE GRATTAGE. DES DEBRIS VEGETAUX 

APPORTES PAR LE VENT Y GISAIENT. MAX A ES SAYE DE SONDER LE SOL 
A CET ENDROIT, MAIS SANS POUVOIR EN DEDUIRE QUOI QUE CE SOIT. 

LE SOL ETAIT DUR A 5 CM DE LA SURFACE. IL LUI A ETE IMPOSSIBLE 
DôESTIMER DEPUIS COMBIEN DE TEMPS CETTE MARQUE SE TROUVAIT A 

CET ENDROIT. CETTE MARQUE NôETAIT PAS LA MEME QUE CELLE 

REMARQUEE LE 20 AOUT 1995 ET NE SE SITUAIT PAS AU MEME 
EMPLACEMENT. MAX A ARPENTE LE SITE DANS UN RAYON DE 150 

METRES ENVI RON, ET Y EST RESTE PENDANT 1:20 H. MAX A DECIDE DE 
NE PLUS RETOURNER SUR LES LIEUX JUSQUôA CE QUE LA CHOUETTE 

SOIT TROUVEE. C ôETAIT DONC SON DERNIER DEPLACEMENT. 
  

 

LES Q/R ê LôAUTEUR SUR LE 3615 MAXVAL 

 

En même temps que la publication par Manya de la pr emière édition du 
livre Sur la trace de la Chouette dôOr en 1993, un service Minitel en 3615 

fut mis en place, hébergé par la société Softel. Ce serveur, animé par Max 
Valentin lui -m°me, contenait un certain nombre dôinformations g®n®rales 

sur le jeu, tell es que les I.S. ou les comptes - rendus  de visite sur le site 
reproduits ci -dessus. Le 3615 MAXVAL permettait aussi aux chercheur s, à 

une ®poque o½ lôInternet nô®tait pas accessible au grand public, de 
disposer dôun forum de discussion et de bo´tes aux lettres électroniques 

(BAL), et leur offrait la possibilité de se regrouper en G.R. (groupes de 
recherche).  

 
Mais avant tout, le 361 5 MAXVAL permettait aux chasseurs de poser des 

questions ¨ lôauteur. Priv®es pendant les deux premi¯res ann®es (les 

échanges se f aisaient entre la BAL de Max et celle de lôauteur de la 
question), ces « Q/R » (questions/réponses) devinrent ensuite publiques  à 

lô®t® 1995. 
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Jusquô¨ fin 2001, ce serveur constitua par la force des choses, et en d®pit 

des coûts inhérents au Minitel, un po int de passage obligé pour une 
grande majorit® de chercheurs puisquôil ®tait la source des fameux madits. 

Ce moyen de communiqu er directement avec Max ®tait dôune grande 
importance, non seulement pour lôimportance intrins¯que des 

commentaires de lôauteur, mais aussi du fait de lôaura de myst¯re dont 

Max nimbait sa véritable personnalité ; une sorte de lien privilégié pouvait 
ainsi  être établi avec les chercheurs, à tel point que certains devinrent, 

pendant des années, de véritables accros de MAXVAL.  
 

Avec la g®n®ralisation de lôinformatique dans le monde des chasseurs, la 
recopie, le d®pouillement, lôanalyse et la synth¯se des Q/R devinrent leur 

lot hebdomadaire, sinon quotidien. Jôai ainsi, pour ma part, trait® 
lôensemble des Q/R publiques depuis le d®but du jeu jusquôau d®but de 

lôann®e 1997, date ¨ laquelle, avec la multiplication des chasses, je nôai 
plus eu le temps de môastreindre à ce travail. La vie réelle ayant 

brusquement fait irruption dans le long fleuve tranquille des chasses, jôai 
dû opter fin 2 000 pour un ç ®loignement sabbatique è de plus dôun an. 

 
Pendant ce temps, bien sûr, les Q/R ont continué sur MAXVAL. Se sentan t 

de plus en plus « prisonnier de la Chouette », Max continuait à leur 

consacrer plusieurs heures chaque jour, ne faisant pas mys tère de son 
ardent d®sir que la Chouette soit trouv®e sans pour autant sôautoriser ¨ 

accélérer artificiellement le cours du jeu  en divulguant des éléments -clé. 
Au fil des ann®es, dôautres projets sont venus se surimposer : les petites 

chasses MSN dôabord, puis Le Tr®sor dôOrval, les chasses Paris -Match, et 
enfin le grand projet de chasse mondiale sur Internet concrétisé le 1er 

jan vier 2001 avec le lancement de TH 2001 ð Le Masque de Nefer . 
 

Puis vint le jour où, ayant fourni aux chercheurs plus de 100  000 
r®ponses, Max d®cida de fermer MAXVAL. Je nôai pas personnellement 

v®cu ces moments, mais jôimagine facilement que les chouetteurs se sont 
sentis tout -à-coup un peu orphelins... Il reste de toutes ces années une 

fantastique base de données qui a été confiée  à Velo, animateur du forum 
de la Chouette sur antidabo.com (aujourdôhui ferm®21), afin quôil les mette 

gratuitement à la dispos ition de tous les chercheurs sur Internet.  

 
Velo a réalisé cette mise en ligne début février 2002 sur le nouveau 

domaine lachouet te.net, qui héberge également le forum des chasseurs. Il 
y a gros ¨ parier quôil y a dans cette mine dôinformations de quoi relancer 

de plus belle la chasse à la Chouette, dont le succès ne se dément pas en 
dépit du fait que le livre soit devenu introuvabl e, sauf dôoccasion ! 

 
 

                                    
21  On rappelle sa nouvelle adresse  : http://www.lachouette.net/index.php?a=F   

http://www.lachouette.net/index.php?a=F
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POURQUOI LA CHOUETTE NôEST-ELLE PAS ENCORE TROUVÉE ? 

 

La Chouette est, pour Max, une îuvre de jeunesse. Ce fut sa premi¯re 
chasse au tr®sor et, sôil en a depuis ®crit bien dôautres, il admet quô¨ 

lô®poque, il manquait de points de rep¯re, ce qui peut expliquer quôil en a 
estimé la durée entre 8 et 16 mois, al ors quôelle est entr®e en avril 2002 

dans sa 10ème année.  
 

Cela étant, il existe nécessairement des causes objectives à la résistance 
opposée par les énigmes à la sagacité de diza ines de milliers de 

chercheurs. Intrins¯quement, selon lôauteur, la Chouette nôest pas plus 
difficile que certaines autres chasses quôil a ®crites ensuite, comme Le 

Tr®sor dôOrval22  ou Le Trésor de Malbrouck  (aussi appel®e La Toison dôOr). 

Par comparaison, Max Valentin estime « indécent » que la Chouette 
demeure introuvable.  

 
À la l umière de son expérience (car, entre 1993 et décembre 2001, de 

nombreux chercheurs lui ont communiqué tout ou partie de leurs solutions 
sur le défunt 3615 MAXVAL), Max est convain cu que la responsabilité en 

incombe aux fausses pistes dont il a délibérément  parsemé les énigmes. 
Ces fausses pistes, non seulement sont beaucoup plus nombreuses que 

dans les chasses ultérieures, mais encore beaucoup plus raffinées, et donc 
tentantes pour  les chasseurs.  

 
Sachant que rien nôest plus difficile que de remettre en cause de « belles » 

solutions, surtout quand elles sôencha´nent sur plusieurs ®nigmes dôaffil®e, 
et sachant aussi que les chercheurs eux -mêmes conçoivent des fausses 

pistes que lôauteur nôavait jamais imagin®es, on comprend mieux pourquoi 

la Chouette est touj ours dans son trou. Ce qui demeure troublant, côest 
que les chercheurs connaissent depuis plusieurs années ce diagnostic de 

Max. Ils sont donc fortement incités à douter de leurs solutions, dès lors 
quôelles les conduisent en un point ¨ partir duquel ils ne peuvent plus 

progresser ; et pourtant, le trésor reste introuvable...  
 

Jôai, pour ma part, identifi® deux autres causes (lôune g®n®rale, lôautre 
ponctuelle).  

 
La cause générale,  côest que lorsquôils sont bloqu®s, les chercheurs ç 

devinent è au lieu de sôastreindre à résoudre. Je prends un exemple 
simple : dans lô®nigme 600, le d®cryptage primaire fournit la phrase LA 

CLEF SE CACHE SUR UN NAVIRE NOIR PERCHE. Lorsquôun chercheur en 
arrive à ce point, ses efforts de décryptage cessent et il tente, par 

intuit ion, de deviner ce quôest le Navire Noir Perch® (en abrégé 

coutumier  : NNP). Sôil a vu Fort Boyard  ¨ la t®l®vision, il sera tent® dôy 

                                    
22  On lira avec un intérêt docum entaire certain la solution de la chasse au Tr®sor dôOrval 

ici  : http://www.didiermorandi.fr/Choue tte/Soluce_Orval.pdf   

http://www.didiermorandi.fr/Chouette/Soluce_Orval.pdf
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voir le NNP ; sôil a visit® pendant ses vacances la cathédrale de 

Maguelonne, ou si le château de Peyrepertuse a marqué sa  mémoire, il en 
fera des NNP possibles.  

 
Bref, tout ce que le chercheur peut puiser dans son vécu ou dans sa 

culture est susceptible de faire lôaffaire, quitte ¨ faire coller a po steriori 

lôentit® choisie avec ce que dit lô®nigme, au besoin en forçant un p eu, mais 
sans jamais se demander : « Comment, en partant de lô®nigme, puis- je 

honnêtement arriver à ce résultat ?  » Cette démarche ne me semble pas 
logique. Est -ce à dire que, si le NNP est la cathédrale Notre -Dame de 

lô£pine, et que pour mon malheur je nôai jamais entendu parler de cet 
®difice, je nôai aucune chance de trouver la Chouette ? 

 
Non. Je pense que les énigmes contiennent les éléments nécessaires à 

leur résolution sans obliger les chercheurs à spéculer au hasard de leurs 
connaissances ou de leur  exp®rience, et ¨ cet ®gard lô®nigme 36 de la 

chasse TH 2001 , également conçue par Max Valentin, et qui figure parmi 
mes ç Cas dô®cole è, est particuli¯rement ®difiante. 

 
La cause  ponctuelle, côest pr®cis®ment cette ®nigme 600 qui est, ¨ mon 

sens, le vérit able verrou de la Chouette. Max a regrett®, ¨ lô®poque du 

3615 MAXVAL, quôon ne lui pose pas davantage de questions sur cette 
énigme, mais celle -ci ®tant, ¨ lôexception de son titre, intégralement 

cryptée 23 , les interrogations des chercheurs se sont toujours heurtées au 
refus de lôauteur de commenter des choses nôapparaissant pas en clair 

dans le livre. Tout juste a - t - il implicitement validé le décryptage des mots 
« navire noir perc hé », en novembre 2001, quelques semaines avant la 

fermeture du 3615 M AXVAL.  
 

Il est vrai que, dans la Chouette, tout est lié à tout, mais il existe une 
relation spécialement forte entre le NNP de la 600 et la Nef encalminée  de 

la 560 (identique au NNP 24 ) ;  ensuite, entre la Nef et les Sentinelles de la 
650 (géographiquement proches) ; enfin, entre les Sentinelles et la zone 

finale, comme je lôexplique sur les pages concern®es et sur la page Super-
solution. Aussi longtemps que la 600 ne sera pas « débloquée » (et il y a 

maintenant bien peu de chances quôelle le soit avec lôaide de lôauteur !), la 

chasse aura, je pense, du mal à progresser véritablement.  
 

Cette conviction, je lôai acquise en 1996 apr¯s quatre mois de recherches. 
Je ne la renie pas aujourdôhui...  

      
   

  
 

  

                                    
23  Résultat du décryptage  : LA CLEF SE CACHE SUR UN NAVIRE NOIR PERCHE. 
24  Affirmation gratuite de Monglane.  
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LES £NIGMES DE LA CHOUETTE DôOR 
 

B 
 

IL NôEST DE PIRE AVEUGLE QUE CELUI QUI NE VEUT PAS VOIR  

 
1 = 530  

3 = 470  
5 = 600  

7 = 420  
9 = 650  
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Synthèse des madits du Fig -Mag :  

 
Cette ®nigme vous permet de classer toutes les ®nigmes dans lôordre où il 

faut les décrypter.  
Les trois premières énigmes  ð officielle ment confirmées par Max Valentin  

ð sont, dans l'ordre : la 530, la 780, la 470. Pour les suivantes, il 

convient de « faire parler » cette énigme B.  
Elle nôa aucune autre utilit®, et une fois cet ordre découvert, vous pouvez 

d®finitivement lôignorer. 
Elle «  double è et pr®cise lôutilit® des t°tes de chouette color®es qui se 

trouvent en haut de chacune des ®nigmes (les techniques dôimpression ð
même les plus modernes ð ne permettant pas de reprodu ire les couleurs 

avec une absolue fidélité, ces têtes de chouette , ¨ elles seules, nô®taient 
pas suffisantes).  

Lôentit® visible ¨ droite sur le visuel est du genre masculin. 
 

La solution de cette énigme est maintenant bien connue 25  des chasseurs 
de Chouette . Côest la seule solution compl¯te (ou partielle, dôailleurs) qui 

ait jamais été confirmée par Max Valentin. Cette confirmation résulte de 
lôordre dans lequel les ®nigmes ont ®t® publi®es par Le Figaro Magazine 

pendant lô®t® 1997ðconfirmation au moins impl icite, car il y a fort à parier 

que Max nôaurait pas laiss® publier un ordre inexact dans le cadre dôune 
s®rie dôarticles auxquels il collaborait personnellement en r®digeant de sa 

main les « synthèses Fig -Mag » que vous retrouverez sur ces pages sous 
chac un des visuels.  

 
Le titre et lôarc en ciel du visuel suggèrent une idée de lumière, et plus 

précisément de lumière décomposée par un prisme en différentes 
couleurs. Le personnage représenté sur la droite du visuel est plus difficile 

à interpréter : il faut  retenir son apparence indistincte et quelque peu 
fantomatique pour en d®duire quôil sôagit dôun spectre, suppos® sugg®rer 

par association dôid®es le ç spectre des couleurs è. 
 

Ces notions doivent inciter le chercheur ¨ sôint®resser aux t°tes de 
chouette c olorées qui apparaissent en tête de toutes les énigme s, à 

lôexception, justement, de la B. Ces t°tes de chouette sont accompagn®es 

dôun nombre par lequel les chouetteurs ont pris lôhabitude de se r®f®rer 
aux énigmes, parlant ainsi de « la 470 », « la 780 » , etc. Sachant que la 

décomposition de la lumière bla nche (le titre ç B è serait lôinitiale de ç 
blanc ») en couleurs joue un rôle -clé dans cette énigme, le chasseur 

sagace remarquera que la couleur utilisée pour les têtes de chouette 
correspond à la longu eur dôonde de cette couleur, exprim®e en 

nanomètres 26 . 
 

Les nombres figurant en tête des énigmes correspondent donc aux 

                                    
25  B 530  780  470  580  600  500  420  560  650  520. Voir plus loin.  
26  Ce qui sôest av®r®. 
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longueurs dôonde produisant une lumi¯re de la couleur en question. Ainsi, 

lô®nigme 500 comporte une t°te de chouette verte, car une lumi¯re dôune 
longueur dôonde de 500 nanom¯tres est de couleur verte.  

 
Lôindication de la longueur dôonde exacte nôest pas superf®tatoire : les 

couleurs varient d'une impression ¨ lôautre, voire se d®lavent lorsquôon les 

laisse au soleil... :o) De plus, lôune dôentre elles, la 780, se situe dans 
lôinfra- rouge, ho rs du spectre visible par lôîil humain. 

 
Il ne reste plus quô¨ appairer les 10 ®nigmes restantes, sur la base de 

celles mentionnées dans le texte de la B, et en utilisant à chaque fois la 
couleur complém entaire de celle qui vient dô°tre cit®e. Ainsi, 1 = 530 doit 

se comprendre comme « la 1ère énigme est la 530 » (ce qui constitue la 
clé de passage vers cette énigme), et le chasseur doit en déduire que la 

2ème est la 780, puisque 780 nanomètres (rouge fonc é) est la couleur 
complémentaire de 530 (vert pâle).  

 
Les énigmes mises dans le bon ordre sont donc les suivantes :  

 
1 = 530  

2 = 780  

3 = 470  
4 = 580  

5 = 600  
6 = 500  

7 = 420  
8 = 560  

9 = 650  
10 = 520  

 
Comment compliquer inutilement une énigme  

 
Jôai parl® dans les Généralités de la théorie que je défends concer nant la 

simplicité (relative, bien sûr) de la Chouette. Eh bien, voici le genre 
dô®lucubrations auxquelles je me livrais ¨ mes d®buts de chouetteur : 

 

ê lô®poque, il est vrai, on nô®tait pas encore tout-à- fait sûr que la B ne 
donnait que lôordre, et quôelle était bonne à jeter ensuite. Certains en 

doutent encore aujourd'hui, paraît - il... :o)  
 

Toujours est - il que, dans les énigmes suivantes, on entendra parler de 
musique. Il était donc tentant de transpose r le titre de la B en ç Il nôest de 

pire sourd que celui qui ne veut pas entendre è. On pouvait sôinterroger 
ensuite sur la nature du lieu où se trouve le spectre. Personnellement, je 

le vois debout sur une sorte de petit appontement dominant une étendue 
dôeau calme et sombre... un lac noir, en somme (lôexistence dôune nappe 

dôeau fut d®mentie ult®rieurement par Max). 
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Sachant que dans lô®nigme suivante (la 530), nous sera donn® le point de 

d®part du jeu, en lôoccurrence la ville de Bourges, et que dans celle 
dôapr¯s (la 780), on trouvera entre autres une direction approximative (le 

sud) pour quitter Bourges, voici ce que jôavais imagin® : 
 

Le lac noir repr®sente lôabbaye de Noirlac, situ®e ¨ une quarantaine de 

kilom¯tres au sud de Bourges. Or, lôanagramme de NOIRLAC est 
CLAIRON, dôo½ un lien ®vident avec la musique dont il sera question dans 

lô®nigme nÁ 4 (la 580). Cela môavait paru °tre une d®duction majeure, 
probablement lôidentification dôun reliquat, dôo½ une indication tr¯s 

précieuse sur la nature music ale desdits reliquats... laquelle nature 
sôav®rait confirmée par la suite !  

 
Cela me valut dôaller visiter la superbe abbaye de Noirlac et sa 

remarquable nef romane ¨ lôacoustique stup®fiante... Ravissant but de 
promenade, mais déductions parfaitement erro n®es puisque lôon sait 

aujourdôhui que la B ne contient aucun reliquat. Cela étant, et par pure 
coïncidence, il se trouve peut -°tre que tout nôest pas bon ¨ jeter dans ce 

raisonnement...  
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530  
 

OUVERTURE  

  

Mon Premier, première moitié de la moitié du premi er âge,  
Précède mes Second et Troisième, cherchant leur chemin.  

Mon Quatri¯me sôinspire, mon Cinqui¯me est en rage, 
Mais, sans protester, suit mon Quatri¯me et lôalpha romain. 

Mon Sixi¯me, aux limites de lôETERNITE se cache. 
Mon Septième, dressé, crache so n venin.  

Pour trouver mon tout, il suffit dô°tre Sage,  
Car la Vérité, en vérité, ne sera pas affaire de Devin.  
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Synthèse des madits du Fig -Mag :  

 
Cette énigme donne un lieu pour démarrer le jeu, et ce lieu de départ est 

également la clé permettant de pas ser ¨ lô®nigme suivante. 
Le coq du visuel nôest pas une girouette. 

Le mot ç Sage è concerne uniquement lô®nigme 530, mais vous pouvez 

résoudre la charade sans comprendre ce mot.  
Ce que repr®sente le mot ç Tout è dans lôavant-derni¯re ligne nôest pas le 

« T out » dont il est question dans le titre d e lô®nigme 650. 
Selon Max, la 530 « est une énigme très simple » et « les chercheurs 

connaissent tout à son sujet ». Il est vrai que la charade est enfantine. 
Elle est m°me, ¨ et l¨, un peu ç faible è... Côest sp®cialement le cas du 

Septième, le « S » qui  doit faire penser au serpent dressé... Moui... Bon, 
si Max le dit... Bref, le résultat de la charade est BOURGES, point de 

d®part logique puisque côest la grande ville la plus proche du centre de la 
France : début  de partie, la balle au centre. Cette vill e constitue 

également la clé de passage vers la 780.  
 

LôI.S. ç DE CETTE OUVERTURE EST NE UN COEUR è nous le confirme, 
puisque Jacques Cîur est n® ¨ Bourges. 

 

Le madit selon lequel aucune des majuscules employées da ns les énigmes 
nôa d'importance, ¨ lôexception du mot « ETERNITE », mérite deux 

commentaires : dôabord, il faut expliquer pourquoi les majuscules 
dôETERNITE sont importantes ; ensuite, il faut expliquer pourquoi Max en 

a mis ailleurs (et notamment à « Sage  », « Vérité » et « Devin »). Pas 
« importantes », soit, mais pas inutiles non plus...  

 
ç ETERNITE è est en majuscules parce que Max avait besoin dôun E non 

accentué pour figurer celui de Bourges 27 . Si « ETERNITE » avait été en 
minuscules, le résultat de la  charade aurait été, en toute rigueu r, « 

BOURGÉS » et pas « BOURGES ». Cette rigueur peut surprendre si on la 
rapproche de lôapproximation du S de ç mon Septi¯me è, pour lequel Max 

aurait certainement pu trouver mieux, mais côest ainsi. 
 

Les initiales maju scules des autres mots nôont quôune seule raison logique 

dô°tre l¨ : pour attirer lôattention sur lôimportance des mots concern®sðà 
lôexception des Premier, Second, Troisi¯me, etc., puisque, selon Max, 

lôusage est de capitaliser ces mots dans les charades. 
 

Interprétation du visuel  
 

Sacré mo rceau que ce visuel ! Il y en a, des choses, là -dedans... et ce, 
sans aller jusquô¨ compter les brins dôherbe et autres coups de pinceau 

propres à la manière de Becker...  

                                    
27  Règle de grammaire qui est erronée aujour dôhui, puisque maintenant les majuscules 

prennent un accent en français.  
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Dôabord, le coq, symbole de la France, chante. On peut y voir le premier 

®l®ment dôune logique musicale, associée au titre « Ouverture ». Puisque 
le coq chante, côest donc lôaube. Il est ais® de voir que son îil, aux 

contours extr°mement pr®cis, correspond plus ou moins ¨ lôemplacement 
de Bourges sur la carte de France 28  situ®e ¨ lôarri¯re-plan, dôo½ une 

confirmation du résultat de la charade. Mais il y a bien plus...  

 
Certains chasseurs ont fait remarquer que le coq chante tourné plus ou 

moins vers lôouest, en tous cas pas vers le soleil levant, comme côest 
lôusage29 . Il y a une bonne raison  à cela.  

 
Le bec du coq est en effet représenté de manière très précise. Et 

puisquôon parle dôouverture (du bec), amusez-vous à en prolonger les 
bords. Le bord sup®rieur passe par Cherbourg (que lôon retrouvera dans 

lô®nigme 560), et le bord inférieur par Roncevaux (voir la 470) et par 
H®ricourt (voir la 580). Joignez la pointe inf®rieure du bec et lôîil, puis 

prolongez le trait vers le nord -est et vous atterrissez sur Dabo, un des 
lieux importants de la Chouette... (voir  la 420). Et ce ne sont pas les 

seul es bizarreries de ce bec, que je vous laisse le plaisir de découvrir.  
 

Le cou, ensuite : nôy distingue- t -on pas clairement :o) lôîil et le bec de 

« lôAigle è de la 420 ? 
 

Le plumage, maintenant : si lôon y regarde dôassez près, on peut y 
discerner les nomb res 71, 72, 10 et 75, ces fameux nombres mystérieux 

li®s aux sentinelles de lô®nigme 650 qui, ¨ ce jour, conservent encore leur 
secret... Regardez les détails du visuel ci -contre... Les nombres sont bien 

l¨, m°me si jôadmets quôil faut savoir ce quôon cherche pour les voir. 
Coµncidences dues ¨ la patte de lôartiste ? Possible, mais jôen doute30 .  

 
Pour moi, le visuel de la 530 est le ç programme de la journ®e è. Si lôon 

admet que la Chouette se déroule sur une journée (théo rie séduisante à 
plus dôun titre), eh bien cette « ouverture » matutinale, saluée par le 

chant du coq, rassemble une s®rie de clins dôîil ¨ ce qui attend les 
chasseurs...  

 

Ces clins dôîil, ¨ mon avis, nôaident pas pour la suite, mais comme ils ne 
peuvent ê tre perus que lorsquôon revient en arrière sur la 530 après avoir 

étudié (et décrypté, partiellement au moins) les énigmes ultérieures, cela 
pourrait confirmer un point de m®thode, ¨ savoir quôil existe au moins 

deux niveaux de lecture des énigmes 31. Ce nôest quôen parcourant ce 
second niveau quôon d®c¯le et comprend ces clins dôîil, et si Max a 

demand® ¨ Becker de les y mettre, ce nôest pas pour rien, car rien nôest 

                                    
28  Voir http://monglane.a2co.org/chouette_enigme2_530_oeil_du_coq.htm   
29  Ce qui est faux. Un coq chante à lôaube dans nôimporte quelle position.  
30  Avis personnel de Monglane, totalement remis en question aujourdôhui. 
31  Confirmé à ce jour.  

http://monglane.a2co.org/chouette_enigme2_530_oeil_du_coq.htm
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inutile dans la Chouette, principe de concision oblige : la seule 

constatation de lôexistence de ces clins dôîil valide la méthode du retour 
en arrière.  

 
Pour finir, la plume que le coq porte sur la t°te au lieu de lôhabituelle cr°te 

carn®e a ®t® elle aussi lôobjet dôinterrogations multiples32 .  

 
Sage, Vérité, Devin  

 
On peut voir dans les deux der niers vers de la charade un banal conseil 

aux chercheurs. Ce conseil existe certainement, mais il y a bien autre 
chose à comprendre ici.  

 
Remarquons dôabord que le ç tout è de ç mon tout è est sans majuscule, 

alors que lôusage des charades veut qu'il y en ait une. Max en mettra 
dôailleurs une dans la charade de lô®nigme 470. Pourquoi donc sôabstient- il 

ici ? Certainement pour ne pas « polluer » les trois autres mots, et peut -
être aussi pour nous intimer que ce « tout » -l¨ nôest pas seulement la 

solution « ordinaire  è dôune charade banale (Bourges, donc), mais aussi 
quelque chose dôautre... mais quoi ? 

 

Ici, nous entrons dans le domaine des conjectures. Je vous livre les 
miennes pour ce quôelles valent... 

 
La charade compte huit vers, quatre rimant en - in et  quatre en -age. Sauf 

un,  qui rime en -ache. Je refuse dôadmettre une telle approximation de la 
part de lôauteur. Donc, il AURAIT Dđ y avoir un G ¨ la place du CH. 

Consid®rons donc que ce G ç se cache è, puisque lô®nigme nous y incite, 
et mettons - le de côt é pour le moment.  

 
Restent le S de Sage et le V de V®rit®, entre lesquels, dans lôalphabet, se 

trouvent les lettres T et U. Réservons - les également. Enfin, nous avons le 
D de Devin.  

 
Jôai dit lôimportance quôa, ¨ mon sens, la logique musicale dans la 

Chouette. On sôen doute d®j¨, puisque la 1¯re ®nigme sôappelle 

OUVERTURE alors quôelle aurait pu sôappeler, par exemple, D£PART ou 
D£BUT ou COMMENCEMENT. Or, dans lô®nigme qui traite directement et 

ouvertement de musique, la 580, il sera fait usage de la notati on anglo -
saxonne (A, B, C , etc.) au lieu de la notation française (do, ré, mi, etc.). Il 

sera également fait appel aux notions de sens et de contresens.  
 

Si lôon admet quôil y a plusieurs niveaux de lecture dans la Chouette, quôil 
faut donc revenir en arri ère pour identifier et co mprendre ce qui a dû être 

laissé de côté (les fameux reliquats qui constituent la super -solution, voir 
ma page de Généralités sur la Chouette), tout porte à croire que ces 

                                    
32  Voir http://monglane.a2co.org/chouette_eni gme2_530_plume_du_coq.htm   

http://monglane.a2co.org/chouette_enigme2_530_plume_du_coq.htm
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décryptages « de second niveau » peuvent (doivent  ?) être f aits à la 

lumière de ce q uôon a appris dans les ®nigmes ult®rieures, au contraire 
des décryptages primaires qui, bien entendu, ne font pas appel à de tels 

éléments postérieurs car ce ne serait pas logique.  
 

Or, donc, interprétons notre G, nos T et U et notr e D à la lumière des 

enseignements de lô®nigme 580 : notation aglo-saxonne dôune part ; sens 
et contresens dôautre part. 

 
Nous obtenons ceci : le G anglo -saxon correspond au sol français. Le T et 

le U, inversés (sens et contresens) donnent ut. Enfin, le D correspond au 
ré français , dôo½... SOL-UT-RE. Les reliquats pourraient donc être de 

nature musicale !  
 

ç Hmmm... Ing®nieux, tout a, mais nôest-ce pas quôune coµncidence ? è, 
môobjectera- t -on. Côest bien possible, mais quand m°me... Regardez bien, 

sur la g auche du visuel, ce conto ur montagneux soigneusement souligné 
dôun trait de peinture blanche, ne vous rappelle- t - il rien ?  

 
Une coïncidence de plus, sans doute ?  
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780  
 

PREMIER PAS...  

 

Où tu voudras,  
Par la rosse et le cocher.  

Mais où tu dois,  
Par la bouss ole et le pied.  
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Synthèse des madits du Fig -Mag :  

 
Le « Premier pas » dont il est question dans le titre ne se fait pas avec les 

pieds.  
Cette énigme commence là où finit l'énigme 530.  

Sur le visuel, le piéton et le cocher sont en train de se croiser ; l e cocher 

et ses deux  chevaux venant vers le lecteur, le pi®ton sôen ®loignant. Mais 
il nôest pas important de savoir ¨ quel endroit, exactement, ils vont se 

croiser, ni dôo½ ils viennent. 
Lôheure de ce croisement nôa pas dôimportance, pas plus que leur vitesse 

de déplacement.  
Le piéton et le cocher sont sur un même axe.  

Le cocher ne transporte pas de passagers.  
La boussole est repr®sent®e telle quôelle pourrait °tre dans votre main, ou 

telle quôelle se pr®sente lorsquôelle est utilis®e par lôun des personnages du 
visuel.  

Cette  boussole nôindique pas un lieu pr®cis, mais une direction g®n®rale. 
Cette direction g®n®rale sert de cl® pour passer ¨ lô®nigme suivante. 

Au bout de cette direction générale, il y a une destination : elle ne peut 
pas être trouvée dans lô®nigme 780, mais seulement dans lô®nigme 

suivante, qui est la 470.  

Ce que fera lôun des personnages est important. D¯s lors, on pourra 
ignorer ce que fera lôautre. 

La fin du p®riple nôa pas ®t® programm®e en fonction dôune date. 
Il y a autre chose à trou ver dans cette énigm e 780, et cette chose est très 

importante. Vous pouvez la trouver sans lôaide de lô®nigme 530. 
Quel chef -dôîuvre de concision, cette ®nigme ! ç Ce nôest pas la plus 

difficile, disait Max, mais bizarrement côest une de celles qui font le plus 
de résistance... »  

 
Nous sommes donc à Bourges, ville importante la plus proche du centre 

géographique de la France. Comme vu précédemment, Bourges est 
lôOuverture. 

 
Le Cocher et le Piéton se déplacent en ligne droite sur un axe (rectiligne) 

grosso m odo nord -sud (côest la partie noire de lôaiguille qui indique le 

nord). Le Cocher, en fait, nous importe peu. Il vient du sud, va vers le 
nord, on se fiche de savoir o½ et on lôoublie puisquôavec sa rosse, ils vont 

ç o½ tu voudras è. Côest le Pi®ton, qui symbolise le chasseur, qui compte, 
et lui va dans la direction générale du sud en utilisant sa boussole, en 

lôaiguille de laquelle on peut avoir confiance pour le moment (voir page 
I.S.). Sa destination finale ne sera connue que dans lô®nigme suivante, la 

470. Il y va directement et sans étape intermédiaire.  
 

Visuellement, il est clair que les personnages sont représentés en 
perspective : lôattelage se dirige vers le coin inf®rieur droit du visuel, le 

Piéton vers le coin supérieur gauche. Max a confirmé ce f ait à plu sieurs 
reprises, allant m°me jusquô¨ pr®ciser, dans le fameux message Cosa 
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Autra qui synthétisait cette énigme ( Madit du 9 octobre 1995 33 ), que le 

Piéton était représenté « de trois -quarts dos, puisquôil faut pr®ciser è. 
Lôorientation du visuel nôest donc p as « nord en haut », comme il est de 

r¯gle g®n®rale dans la Chouette ; ici, ç lôhorizon è du visuel est orient® 
vers le sud -ouest, contrairement à ce que la boussole pourrait laisser 

penser.  

 
Puisquôil ç nôy a aucun lieu ¨ trouver dans cette ®nigme, on peu t donc en 

obtenir la solution complète sans autres lieux que ceux trouvés 
précédemment en 530 » et « la direction générale du Piéton [sud, donc] 

est la cl® de passage pour aborder lô®nigme suivante. è 
 

Les chasseurs ont beaucoup glosé sur la signi fication du croisement, à tel 
point que Max a fini par dire : ç Le croisement en soi nôa pas 

dôimportance è, ce qui est important côest de comprendre quôils se croisent 
sur un même axe et non pas comme à une intersection. Bien. Mais alors, 

si « le croiseme nt en soi  è est sans importance, pourquoi lôavoir 
représenté ? Pourquoi diable avoir fait figurer le Cocher et son attelage, 

qui apparemment ne présentent aucun intérêt, alors que le Piéton seul et 
sa boussole auraient suffi ? On comprend que le Piéton, pa rtant de 

Bourges, se dirige vers le sud... Que nous importe de savoir sôil croise un 

Cocher ? Encore plus fort : si le Pi®ton ne voit pas le Cocher, et nôest donc 
m°me pas conscient quôil y a eu croisement, peut- il valablement continuer 

sa route ? « Il peu t continu er è et ç a nôaura aucune influence sur son 
trajet », répond Max !  

 
De même, le texte aurait pu être raccourci en : « Va où tu dois, par la 

boussole et le pied. » Cela aurait été encore plus concis et plus 
« propre  ».  

 
Faut - il admettre que le Coc her et to ut ce qui sôy rapporte sont des 

®l®ments en surnombre, sans v®ritable utilit® ? Quôils ne sont l¨, ¨ la 
rigueur, que pour fournir des reliquats (mais lequels  ?) ou pour nous dire 

« tout ce qui est au nord de Bourges est sans intérêt dans cette éni gme » 
? Jôai du mal ¨ môy r®soudre, et pourtant je ne vois rien dôautre ¨ en 

tirer...  

 
UN  ÉLÉMENT  NOUVEAU  

 
Le 1er juillet 2005, le chercheur « Godevin le vilain* 34  » a publié sur le 

forum de la Chouette une contribution n° 66263. Cette contribution 

                                    
33  n° 1524 dan s la base Excel incidée, disponible ici  : 

http://www.didiermorandi.fr/Chouette/Base_Madits.xlsx   
34  Ce chercheur nôest semble- t - il pas le premier à suggérer cette idée. Selon la recherche  

faite par Tromelin (merci à lui), c'est le chercheur « Shy » qui aurait été le premier à 

faire, sur le forum de la Chouette, le rapprochement (ou plut¹t lôopposition entre rosse et 

®talon, encore quôen nôen faisant pas une exploitation correcte, à mon sen s. Il sôagissait 

du message n° 5692.01 du 5 avril 2001  (commenta ire de Mon glane) . 

http://www.didiermorandi.fr/Chouette/Base_Madits.xlsx
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conten ait, parm i dôautres ®l®ments qui ne me semblaient gu¯re probants, 

la phrase suivante : ç Une rosse est le contraire dôun ®talon è... et l¨, je 
dois dire que jôai (enfin) compris... peut-être pas LA raison de la présence 

du Cocher et de son attelage, mais a u moins u ne des raisons possibles. 
Elle est li®e ¨ ç lôautre chose importante ¨ trouver è dans cette ®nigme : 

jôy reviendrai donc ci-dessous.  

 
Mais comme quoi, il sort parfois des choses intéressantes sur le forum... 

Je ne les vois sûrement pas toutes, mai s celle - l¨ môa paru m®riter de 
figurer sur cette page.  

 
Lôautre chose importante ¨ trouver 

 
Cette autre chose, beaucoup plus importante que la direction prise par le 

Piéton, et qui resservira ensuite, est la mesure.  
 

Quasiment toutes les chasses non virtue lles, côest -à-dire les chasses qui 
imposent de se déplacer physiquement sur le terrain pour déterrer le 

trésor ou sa contremarque, nécessitent une mesure pour la localisation 
finale. Cette mesure peut être la mesure officielle, à savoir le mètre et ses 

mul tiples et  sous -multiples, auquel cas il nôest pas n®cessaire de la 

définir  : il suffira que le chercheur sache quôil doit creuser ¨ x m¯tres au 
nord de tel repère, par exemple.  

 
Quand la mesure est sp®cifique ¨ la chasse (quôelle soit ancienne ou cr®®e 

de toutes pièces pour les besoins de la cause), les chercheurs ne peuvent 
pas lôinventer. Il faut donc la leur faire trouver, ce qui va °tre ici le cas 

grâce à la boussole.  
 

Lô®nigme parle de la boussole et du pied ; allusion au fait que côest le 
Piéton qui e st important et quôil utilise la boussole, mais aussi allusion au 

pied, unité de mesure, et au fait que la boussole va nous aider à trouver 
sa valeur. En effet, mesure dôAncien R®gime, le pied a connu ¨ peu pr¯s 

autant de valeurs quôil y avait de provinces dans le royaume, sans parler 
de ses variations dans le temps.  

 

Quant à la remarque incidente citée plus haut de « Godevin le malin » 
selon laquelle une rosse est le contraire dôun ®talon, elle peut expliquer la 

pr®sence du Cocher et de lôattelage dans le visuel : par la rosse, grâce à 
elle, on va ç o½ on voudra è, mais pas l¨ o½ lôon doit. Lôopposition ®tant 

tr¯s forte dans lô®nigme entre rosse et Cocher dôune part, Pi®ton et pied 
dôautre part, il est tentant de v®rifier cette opposition ç terme ¨ terme è, 

si lôon peut dire. Or, si le Cocher sôoppose naturellement au Pi®ton, la 
rosse ne semble pas, ¨ premi¯re vue, sôopposer ¨ la notion de ç pied è. 

 
Cependant, si lôon se rappelle quôune rosse est un mauvais cheval, sans 

vigueur (Petit Larousse), et quôon lui cherche un terme dont la 
signification lui soit opposée, on arrive tout naturellement au mot étalon, 
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qui symbolise tout le contraire dôune rosse. Or, de par son autre acception 

dô®talon de mesure, ce mot attire notre attention sur ce concept, associ® 
ter me à terme au pied.  

 
Voil¨ donc qui pourrait expliquer la pr®sence dôune ç rosse è dans le 

visuel. Et comme on imagine assez bizarre, ¨ lôîil, le ç croisement è 

dôune rosse et dôun pi®ton, cette difficult® pr®visible a ®t® par®e en 
« noyant » ladite rosse au sein dôun attelage pilot® par un cocher. 

 
Revenons à la boussole : elle fait 10,5 cm de diamètre, nombre 

officiellement confirmé par Max. La mesure de longueur la plus logique (à 
mon sens) quôil est permis de d®duire de cette valeur est la circonf®rence 

de la boussole, à savoir 32,986 cm, que nous arrondissons à 33 cm, 
équivalent du pied métrique. En appliquant la formule approchée pi = 

22/7, on obtient dôailleurs exactement 33. 
 

On verra que cette mesure de 33 cm est confirmée par des énigmes 
ultérieure s puisquôelle permet dôobtenir de mani¯re r®currente des 

r®sultats qui tombent juste. De plus, elle pr®sente lôavantage, pour 
dô®ventuelles futures mesures sur le terrain, de tomber ®galement 

presque juste avec nos instruments actuels, à raison de 3 pieds pour un 

mètre.  
 

La solution de cette énigme est donc SUD pour la direction générale du 
Piéton, et 33 cm pour la mesure 35 . Faute de leur trouver un meilleur rôle, 

le Cocher (ainsi que la rosse, probablement) seront mis pour le moment 
dans le tiroir à reliqua ts éventuels.  

 
  

                                    
35  Confirm®, bien quôil existe de nombreux d®tracteurs qui ne savent ni les uns ni les 

autres démontrer que leur mesure est la bonne (30 cm).  
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470  
 

CE NôEST LE BON CHEMIN 

QUE SI LA FLECHE VISE LE COEUR  

 
Mon Premier par la gaîté se multiplie.  

Mon Second tôoffre de lôespace, 
Mon Troisi¯me de lôair, et mon Quatri¯me de lôeau. 

Quand il est couché, mon Cinquième ronfle.  
Mon Sixième vau t cent, et mon Septi¯me nôest quôun noeud. 

Mon Huitième a le goût du laurier,  
Tandis que mon Neuvi¯me, par lô®tonnement, se tra´ne. 

Mon Dixième est toujours nu quand il a une liaison.  
Mon Onzi¯me, enfin, est lôinconnue. 

Trouve mon Tout, et, par lôOuverture, tu verras la lumière.  
 

 






















































































































